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 L’épreuve de SES commune à tous les élèves de Terminale ES dure 4 heures. Vous avez le choix entre une dissertation §   ou une épreuve composée en trois parties.     Nature de l’épreuveDeux questions portant sur des champs différents du programme (science économique, sociologie ou regards croisés), sans document.ObjectifRépondre aux questions en faisant appel à ses connaissances personnelles dans le cadre du programme.Durée estiméemaximum 30 minutes par questionLongueur attendue½ page à 1 page par questionNotation3 points par question Définissez tous les mots-clés compris dans la question et répondez strictement à la consigne (« Comparer... », « Comment X implique Y... », « Donnez deux limites... », etc.). Utilisez des exemples. Vous pouvez réaliser des schémas, des tableaux comparatifs, etc., mais vous devez les expliciter (ce n’est pas au correcteur de les interpréter).  Vous devez rédiger sous forme d’A-E-I (Affirmation, Explication, Illustration).I






[image: background image]


     Nature de l’épreuveUne question générale et un document de nature strictement factuelle (document statistique – graphique ou tableau – de 120 données chiffrées au maximum).ObjectifRépondre à la question en adoptant une démarche méthodologique rigoureuse de présentation du document, de collecte et de traitement de l'information.Durée estiméemaximum 45 minutesLongueur attendue1 page ½ environNotation4 points Présentez le document comme si le correcteur ne l’avait jamais vu : indiquez le titre, la source, la date, le champ, les variables, les unités, etc. Explicitez le document : prouvez au correcteur que vousmaîtrisez les acronymes (PIB, IDH) et les savoir-faire présents (indice, pourcentage, etc.). Expliquez le document : mettez en évidence les liens entre ses différents éléments (colonnes d'un tableau, corrélation/causalité entre des courbes, etc.), et hiérarchisez-les tout en mobilisant systématiquement les données du document. Indiquez les éven-tuelles limites du document.II
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        Nature de l’épreuveUn sujet et un dossier documentaire comportant deux ou trois documents de nature différente (textes, graphiques, tableaux statistiques, schémas, etc.).NB : Les textes ne dépasseront pas 2 500 signes et les documents statistiques ne comporteront pas plus de 120 données chiffrées. ObjectifTraiter le sujet :– en développant un raisonnement ;– en exploitant tous les documents du dossier ;– en faisant appel à ses connaissances personnelles ;–  en composant une introduction, un développement, une conclusion.Durée estiméemaximum 2 heures 15Longueur attendue3 pages environNotation10 points Il ne s’agit pas de paraphraser les documents ou d’en faire un commentaire systématique et détaillé : vous devez en extraire les informations pertinentes pour le sujet à traiter.  Ne vous limitez pas à la seule exploitation des documents : utilisez vos connais-sances personnelles. La méthode est celle de la dissertation §  , mais :–  en introduction, à la place de la problématique, recopiez simplement le sujet ;–  votre développement peut éventuellement comporter 2 à 5 paragraphes non équilibrés (2 ou 3 parties restent néanmoins la meilleure solution) ;–  la conclusion peut être un simple bilan du devoir (mais rien ne vous interdit une ouverture !).III
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MÉTHODECOURSCORRIGÉSEXERCICESVotre ouvrage Prépabac Conformeaux derniers programmes de l’enseignement spécifique deSciences économiques et sociales, etdes enseignements de spécialité Économie appro-fondieet Sciences sociales et politiquesTleES, ce « Prépabac » vouspropose un outil de travail très complet.  Sur chaque thème duprogramme,vous trouverez : un coursstructuré, des fiches de méthode, des exercicesprogressifs suivis de sujets de type bac et leurs corri-gés détaillés.  L’ouvrage comprend également un aide-mémoire détachable. Toutes ces ressources vous permettent d’aborder en confiance vos contrôles durant l’année et de vous préparer efficacement à l’épreuve du bac.Sur le site www.annabac.comL’achatde ce Prépabac vous permetde bénéficier d’un accès GRATUIT1 à toutes les ressources d’annabac.com : résumés audio, fiches de cours, quiz interactifs, sujets d’annales corrigés... Pour profiter de cette offre, rendez-vous sur www.annabac.com, dans la rubrique « Vous avec acheté un ouvrage Hatier ? ».Mode d’emploi1 Selon les conditions précisées sur le site.3
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CHAPITRE1

Quelles sont les sources de la croissance économique ?10La croissance économique est l’un des phénomènes majeurs qui retiennent l’attention des économistes et des pouvoirs publics. Associée à l’enrichissement des populations,elle est l’objectifde toutes les politiques économiques. Qu’est-ce quela croissance et comment la mesure-t-on ? Quels en sont les moteurs ? L’État et les institutions ont-ils un rôle à jouer pour stimuler la croissance ?I  Déﬁ nition et mesure de la croissance économiqueLa croissance économique se dénit par l’augmentation soutenue du niveau de production d’un pays sur une longue période. On la mesure tradition-nellement grâce au produit intérieur brut (PIB). Cependant, celui-ci est aujourd’hui remis en cause et complété par d’autres indicateurs dont le prin-cipal est l’indice de développement humain (IDH).A Le produit intérieur brutLe produit intérieur brut (PIB) est un agrégat calculé chaque année à partir de la production marchande des entreprises (production destinée à être écoulée sur le marché) et la production non marchande des admi-nistrations publiques (ex. :éducation nationale, santé publique).PIB = somme des valeurs ajoutées + TVA + droits de douaneOn calcule également le PIB par habitantan de mesurer les niveaux de vie et établir des comparaisons internationales entre pays n’ayant pas le même nombre d’habitants.La valeur ajoutéeest la différence entre le chiffre d’affaires et les consom-mations intermédiaires des entreprises (matières premières, énergie, produits semi-finis incor-porés ou détruits dans le processus de production).www.annabac.com
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COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS111B Les limites du PIBLa abilité du PIB comme indicateur de niveaude vie, de bien-êtreet de dévelop pement est aujourd’hui contestée.Dans le calcul du PIB, la production non marchande des administrations publiques est évaluée uniquement en fonction des coûts de production. Certaines activités socialement utiles(ex. :activités domestiques, éduca-tion des enfants) ne sont pas prises en compte dans le calcul du PIB, dans la mesure où elles ne donnentpas lieu à un paiement sur le marché. De même,le bénévolat associatiféchappe au calcul du PIB. Pourtant, toutes ces acti-vités, qui sont en dehors de la production marchande des entreprises et en dehors de la production non marchande des administrations publiques, ont un impact sur la qualité de vie des habitants.L’économie souterraine, c’est-à-dire les activités légales non déclarées (tra-vail non déclaré) et les activités illégales (ex. :commercialisation de produits stupé ants, prostitution) ne sont pas prises en compte dans le calcul du PIB.Lecalcul du PIB par habitant ne renseigne pas sur le niveau de vie réel des habitants, dans la mesure où il ne tient pas compte des disparités en matière de répartition des richesses (revenus et patrimoines). Les externalités économiquesne sont pas non plus comptabilisées dans le calcul du PIB. De surcroît, les externalitésnégatives sont valorisées positivement lorsqu’elles entraînent des dépenses marchandes (ex. :pollution, dégradation de l’environnement, accidents de la route), alors qu’elles se traduisent pas une dété-rioration de l’environnement et une diminution de la qualité de vie.C L’indice de développement humainLes limites habituellement évoquées à propos du PIB ont incité le Programme des Nations unies pour le développement (PNUD) à créer un indice de dévelop pement humain (IDH). L’IDH est un indicateur composite calculé à partir de quatre critères :– l’espérance de vie à la naissance ;– la durée moyenne de scolarisation de la population adulte âgée de 25 ans ;– la durée moyenne de scolarisation attendue des enfants en âge scolaire ;– le revenu national brut par habitant.On parle d’externalités (positives ou négatives) quand le gain d’un agent économique ne dépend pas de sa propre activité mais des retombées de l’activité économique d’un autre agent.
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12SantéTrois dimensionsEspérance de vie à la naissanceDurée moyenne de scolarisationDurée attendue de scolarisationRevenu national brut par habitantQuatre indicateursIndice dedéveloppementhumainÉducationNiveau de vieSource : Rapport 2011, PNUD.Après l’agrégation de ces composantes,les valeurs de l’IDH s’échelonnent de 0 à 1. Le PNUD distingue ainsi quatre grands types de pays :– les pays à développement humain très élevé (IDH entre 0,9 et 0,8), comme la Norvège (premier IDH mondial en 2014), les États-Unis, leRoyaume-Uni etla France ;– les pays à développement élevé (IDH entre 0,8 et 0,7), comme la Russie et le Mexique ;– les pays à développement moyen (IDH compris entre0,7 et 0,5), comme l’Égypte et le Maroc ;– les pays à développement faible (IDH inférieur à 0,5), comme l’Afghanistan et l’Éthiopie.Lacomparaison du classement des pays en fonction du PIB par habitant et en fonction de l’IDH permet de montrer que le développement humain ne selimite pas seulement à la croissance de la production.Bien que l’IDH retienne davantage de paramètres que le PIB, il n’est pas exempt de critiques.En eet, il ne mesure pas le niveau de performance envi-ronnementale. Il ne prend pas non plus en considération le développement politique (ex. :démocratie pluraliste, libertés publiques, égalité homme-femme). En septembre 2009, la Commission sur la mesure des performances économiques et du progrès social, initiée par le gouvernement français et pré-sidée par le prix Nobel Joseph Stiglitz, avait souligné les insusances du sys-tème actuel d’analyse statistique pour évaluer le bien-être et la qualité de vie dans ses dimensions économiques, environnementales et sociale.
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0MLa croissance économique mondiale (1820-2000)1820Indice (1820 = base 100)1005001 0005 0007507 5002502 50010 000184018601880190019201940196019802000PIB par habitantSource : A. Maddison, L’Économie mondiale. Statistiques historiques, OCDE, 2003. Angus Maddison, économisteet historien britannique (1926-2010), a étu-dié la croissance économique sur letrès long terme.Il aréalisé de nombreux travauxde recherche dansle cadre de l’Organisation de coopération etde dévelop pement économique (OCDE).La courbe présente l’évolution de lacroissance économique mondiale de 1820 à 2000 (indice base 100, année 1820). En 2000, la valeur atteinteest à la hauteur de l’indice 5000 pour le PIB par habitant, elle a été multipliée par 50.La croissance a augmenté régulièrement de 1820 à 1950, endépitde deux nettesdécélérations dues aux deuxguerres mondiales. On peut remarquerles années de belle croissance de l’après-guerre correspondant auxfameuses Trente Glorieuses.






[image: background image]


14II  Les déterminants de la croissanceLa croissance économique repose sur l’augmentation de la production natio-nale à partir de la hausse de la quantité de facteurs utilisés,de l’ecacité de la combinaison productive et du progrès technique.A Les facteurs de la croissance économique La fonction de production, notée Q = f(K,L), associe les quantités produites (Q) à l’emploi des facteurs de production (travail humain [L] et capital tech-nique [K]). Le facteur travailest à la source de la valeur qui prend forme dans les biens et les services produits par les économies nationales. Selon les écono-mistes classiques, le travail est le premier des facteurs de production. Le facteur capitalest constitué des outils,instruments et machines utilisés dans le procédé de production. La combinaison productive associe les facteurs de production.La hausse de la production qui n’est pas expliquée par l’augmentation quan-titative des facteurs de production constitue le résiduou facteur résiduel. L’économiste américain Robert Solow (né en 1924) l’explique par la producti-vité générale des facteurs (PGF) attribuée au progrès technique. Le progrès techniqueest d’autant plus indispensable que la poursuite du processus de croissance se heurte à l’apparition de rendements décroissants. La loi des rendements décroissants montre qu’enpré-sence de deux facteurs, le travail et le capital, par exemple, si l’un des facteurs s’accroît alors que l’autre reste xe, les rendements augmentent d’abord, puis  nissent par décroître. Leprogrèstechnique permet de dépasser cette situation par une augmentation conti-nue de la productivité du travail.B La croissance endogèneOn a assisté à un renouveau de la théorie de la croissance,avec la notion de « croissance endogène », expression forgée par l’économiste américain Paul Romer (né en 1955). Cette théorie montreque le progrès technique, considéré auparavant comme exogène, est à la fois cause et conséquence de la croissance. Il devient un facteur endogène.La croissance endogène trouve ses sources dans l’accumulation des connaissances, le développementdu capital humain, l’innovation par la recherche-développement (R&D) et les dépenses en infrastructures publiques.La paternité de la loi des rendements décroissants revient à Anne Robert Jacques Turgot, écono-miste et homme politique français (1727-1781).
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COURSMÉTHODEEXERCICESCORRIGÉS115La théorie de la croissance endogène réhabilite l’intervention de l’État qui devient un acteur du développement économique. Si le rôle du marché est essentiel sur le cours et le moyen terme, c’est l’État quifavorise la croissance sur le long terme, comme en témoignent les eortsréalisés dans le domaine de la formation.Ainsi, la croissance endogène évoque une dynamique auto-entretenue de la croissance :l’accumulation du capital contribue à long terme auprogrèstechnique et participe à l’entretien de la croissance économique.III  L’accumulation du capital et l’innovationA L’investissement et la croissanceL’investissement productif privépermet l’accumulation du capital phy-siqueou technique et la mise en œuvrede l’innovation technologique. Les dépenses de recherche et développementengagées par les entreprises assurent la modernisation du potentiel productif.L’investissement en capital humainpermet le déve-loppement du facteur travail sous la forme de la dif-fusion de savoirs, de savoir-faire et de représentations collectives favorables à l’augmentation de la producti-vité. Les dépenses de formation (formation initiale et permanente) jouent alors un rôle essentiel dans le pro-cessus de croissance.L’investissement desadministrations publiques assure le développementdu capital publicqu’il s’agisse des infrastructures de transport, de la recherche fon-damentale, du système scolaire et universitaire et de la santé. Le capital public, composé de l’ensemble des infrastructures économiques et sociales, mises gratuitement à la portée de tous, facilite le cumul des facteurs favorables à l’augmentation du PIB. Ainsi, l’Étatparticipe au financement des dépenses de recherche fonda-mentale, à savoir,cette partie de la recherche qui n’est pas liée à la fabri-cation immédiate d’un produit. La recherche fondamentale, par nature incertaine quant à ses résultats, est souvent financée pardes fonds publics.Elle est néanmoins à l’origine d’un grand nombre d’innovations de pro-duits ou de procédés qui améliorent le niveau de production et la produc-tivité des entreprises.La notion de capital humain a été développée par l’économiste améri-cain Gary Becker, en 1964, dans Human capital. Cette idée n’est pas nouvelle : Adam Smith, dans la Richesse des nations, en 1776, avait comparé un homme instruit à une machine coûteuse.
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16L’investissement,quelle qu’ensoit la forme, peut être générateur d’externa-lités positives et contribuer au processus de croissance endogène. Ainsi, le développement du capital humain lié à la diusion des connaissances fait-il sentir ses eets sur le niveau de performances des biens d’équipement privés et publics et sur le niveau de productivité.B L’innovation et la croissanceL’innovation(du latin innovatio, « changement ») a été dénie par l’économiste autrichien Joseph Aloïs Schum-peter comme une nouvelle combinaison des facteurs de production plus ecace que la précédente. Plus récem-ment, l’Organisation de coopération et de développe-ment économique (OCDE) dénit l’innovation comme l’ensemble des démarches scientiques, technologiques, organisationnelles,nancières et commerciales qui aboutissent – ou sontcensées aboutir – à la réalisation de produits ou procédés technologiquement nouveaux ou améliorés.Le manuel d’Oslo,principale source interna-tionale en matière d’innovation, identi e quatre catégories d’innovations.L’innovation de produit(bien ou prestation de service) correspond à l’intro-duction d’un bien ou d’un service nouveau ou sensiblement amélioré sur le plan de ses caractéristiques ou de l’usage auquel il est destiné. L’innovation de procédéconsiste à introduire une nouvelle méthode de production ou de distribution nouvelle ou sensiblement améliorée. On peut prendre comme exemple l’introduction de la chaîne de montage dans les usines Ford (e siècle) ou encore l’achat et la vente sur Internet.L’innovation d’organisationest la mise en œuvre d’une nouvelle méthode organisationnelle dans les pratiques,l’organisation du lieu de travail ou les relations extérieures de la rme. Le recours à la sous-traitance relève de ce type d’organisation (stratégie d’externalisation).L’innovation de marketingest la mise en œuvre d’une nouvelle méthode de commercialisation impliquant des changements signicatifs de la conception ou du conditionnement, du placement, de la promotion ou de la tarication d’un produit. Les cookies associés aux sites Internet relèvent de l’innovation marketing.Ne confondez pas invention et innovation. L’invention résulte d’une démarche scientifique sans objectifs commer-ciaux. En revanche, l’inno-vation est une application d’une invention à une branche économique. 
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0ML’innovation est au cœur del’activité économique et de la croissance. Elle est nécessaire au développement des entreprises qui cherchentà détenir un avantage concurrentiel dans une situation de marché aujourd’hui mondiale.Qu’elle soit issuede travauxd’entitéspubliques ou privées, une innovationpeut être protégée et rentabilisée par un brevet. En France,le dépôt d’un bre-vet à l’Institut national de lapropriété industrielle (INPI)permet de béné-ficier du contrôle et dumonopole d’exploitation d’un projetpour une période maximale de 20 ans.Le nombre de brevets déposés est un indicateur de mesure des perfor-mances d’une entreprise ou d’un pays en matière d’innovation.L’existence du brevet souligne lerôle de l’État et des institutions dans lapro-tection des droits de propriété, notamment les droits de lapropriété incorporelle.La protection de l’innovation
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18IV  Le rôle des institutions Certaines institutionsparticipent à la croissance éco-nomique. On dit qu’elles sont « créatrices de marché » : leur absence ou leur inecacité se traduirait par un environnement défavorable à l’investissement, à l’em-ploi, à la croissance et au développement.On peut faireallusion à l’État de droitdans sa mission de dénition et de sanction des règles (système judi-ciaire). Il garantit les droits de propriété, c’est-à-dire la capacité pour une personne de disposer d’un bien éco-nomique. Les droits de propriété constituentune condition de l’ecacité économiquedans le cadre d’un marché concurrentiel.En outre, ilsjouent un rôle d’incitationdans l’activité économique. Les droits de propriété stimulent l’inno-vation et la dynamique économique. La création d’un nouveau produit, d’un nouveau procédé sont protégés par le dépôt d’un brevet dans le domaine industriel, commercial ou artistique. Le propriétaire du brevet peut valoriser son projet en recherchant la maximisation de son bénéce.Il peut exploiter lui-même son idée ou la faire développer par une entreprise extérieure.En dehors de l’État de droit,trois autres types d’ins-titutions permettent de soutenir la croissance en assu-rant une meilleure régulation de l’économie :– Les institutions de régulation des marchésont pour objectif de réduire l’asy-métrie d’information entre vendeur et consommateur et de défendrele libre jeu de la concurrence.Ainsi, en France,la Direction générale de la consom-mation de la concurrence et de la répression des fraudes (DGCCRF) veilleà assurer la qualité que les consommateurs sont en droit d’attendre d’un pro-duit. L’Autorité de la concurrence contrôle les pratiques anticoncurrentielles (entente ou abus de position dominante) qui impliquent une haussedes prix pour les consommateurs et empêchent la libre entrée dans l’industrie.– Les institutions de stabilisation des marchés ont pour objectif la réalisation des grands équilibres et l’évitement des crises nancières. On peut évoquer,par exemple, les fonctions du Fonds monétaire international (FMI) ou celles des banques centrales dans l’encadrement de l’activité bancaire.Le rôle des institutions par rapport au marché a notamment été dévelop-pé par Dani Rodrik, professeur d’économie à l’université d’Harvard et Arvind Subramanian, conseiller au départe-ment des études du FMI.Les droits de propriété sont composés de trois éléments : l’usus (droit d’utiliser la chose), le fructus (droit de perce-voir les fruits de la chose, notamment d’en tirer un revenu) et l’abusus (droit de disposer de la chose, par exemple la vendre).
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